En 1832 environ, Chateaubriand trace le portrait de sa sœur Lucile qui avait 4ans de plus que lui. Lucile mourut à 40 ans, en 1804, probablement par suicide...

Lucile était grande et d’une beauté remarquable mais sérieuse. Son visage pâle était accompagné de longs cheveux noirs; elle attachait souvent au ciel ou promenait autour d’elle des regards pleins de tristesse ou de feu. Sa démarche, sa voix, son sourire, sa physionomie avaient quelque chose de rêveur et de souffrant... Elle voyait en moi son protecteur, je voyais en elle mon amie. Il lui prenait des accès de pensées noires que j’avais peine à dissiper : à dix-sept ans, elle déplorait la perte de ses jeunes années; elle se voulait ensevelir dans un cloître. Tout lui était souci, chagrin, blessure... Je l’ai souvent vue (...) rêver immobile et inanimée ; retirée vers son cœur sa vie cessait de paraître au dehors; son sein même ne se soulevait plus. Par son attitude, sa mélancolie (...) elle ressemblait à un Génie funèbre.

Chateaubriand ( 1768- 1848), Mémoires d’outre-tombe.

